ADDITION  a la  Conflitudon  de  la  ^ , 
République  de  France  , propofée  par  le 
citoyen  D agneau X- Devienne  , a 
tous  les  Départemens , & a toutes  les 
Députations  de  la  Convention . 


Les  difficultés  qui  empêchent  que  le  tra- 
vail de  la  Conflitution  ne  s’achève,  augmen» 
tent  tellement , que  le  citoyen  Condorcet  a 
cru  pouvoir  fuppofer  que  la  Convention  fera 
forcée  de  fe  féparer  avant  d’avoir  terminé 
cette  entreprife,  & qu’il  a demandé  qu’on 
prît  des  mefures  pour  qu’une  nouvelle  Corn 
vention  fût  convoquée  pour  la  Touffaint,& 
qu’elle  eût  lieu  à cette  époque,  foit  que  la 
Conflitution  foit  achevée,  foit  qu’elle  ne  le 
foit  pas.  Un  de  fes  collègues  lui  a obfervé 
que  la  fuppofition  fur  laquelle  il  fondoit  fa 
motion,  n’étoit  pas  feulement  injurieufe  à 
la  Convention,  qu’elle  tendoit  encore  à ex- 
pofer  les  Députés  aux  événemens  les  plus 
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fâcheux;  qu’ils  avoient  été  convoqués  fpé- 
çialement  pour  donner  la  Conftitution;  que 
s’ils  feféparoient  avant  d'avoir  terminé  cette 
entreprife,  on  ne  manquerait  pas  de  dire 
qu’ils  ont  manqué  de  bonne  volonté  ou  de 
lumières;  & que  dans  l’un  & l’autre  cas,  les 
citoyens  ne  pourvoient  pas  voir  avec  indiffé- 
rence qu’on  les  eût  trompé  dans  leu^  at- 
tente. Cette  obfervation  ayant  paru  faire  la 
plus  vive  inipreflion  fur  la  Convention , j’ai 
penfé  que  c’étoit  le  moment  de  préfenter 
les  idées  fuivantes. 

Si  la  Convention  defire  qu'on  achève  le 
travail  de  la  Conftitution  de  la  manière  la 
plus  prompte  & la  plus  sûre,  il  faut  qu’elle 
prenne  des  mefures  pour  que  les  articles  qui 
doivent  compofer  i’A'éte  conflitutionnel  , 
foient  clairs , précis,  renfermant  tout  ce  qui 
eft  néceffaire  pour  pourvoir  aux  befoins  de 
la  République,,  & qu’on  en  écarte  avec  foin 
tout  ce  qui  n’y  aura  pas  un  rapport  fenfible. 
Elle  parviendra  à ce  but,  fi  elle  commence 
par  définir,  ce  qu’elle  entend  par  L\b ertè  & 
par  Egalité , en  forte  qu'il  ne  foit  plus  pof- 
fible.de  fe  former  à cet  égard  des  idées  rauf- 
fes,  vagues  ou  équivoques;  fi  elle  déter- 
mine qnfu, ire  toutes  les  queilions  qui  doi- 
vent être  mifes  fuçceflivement  à l’ordre  ,du 
jour , afin  que  le  réfui- ta t de  leurs  difcuffions 
puiffe  opérer  les  articles  qui  doivent  former 
& cpmpletter  la  ConfHçution,  & fi  lor,s 
qu’une  des  queftions  proposées  fera  livrée  % 
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la  difcuffion,  on  commence  par  décréter  tout 
ce  que  le  principe  fondamental  des  Droits 
de  l'Homme  nous  apprend  à cet  égard , afin 
d’être  plus  alluré  de  ne  point  fe  tromper 
dans  les  conféquences  qu’il  fera  né.ceifaire 
d’adopter  pour  réfoudre  le  problème. 

On  s’elt  borné  jufqu’à  préfent  à décréter 
en  maffe , fi  je  puis  m’exprimer  ainfi  , tou» 
tes  les  conféquences  qui  réfultent  des  Droits 
de  l’Homme;  ce  travail  fera  beaucoup  plus 
précis  , plus  lumineux  & d’une  utilité  plus 
fenfible  , lorfque  ces  conféquences  ne  feront 
décrétées  qu’à  proportion  qu’on  y aura  été 
déterminé,  par  le  développement  du  prin- 
cipe conftitutionnel  relatif  à la  quefiion  rnife 
à l’ordre  du  jour , & qu’on  fera  dans  le  cas 
d’appliquer  en  même  temps  ce  développe- 
ment & les  lois  qui  en  réfultent , aux  be- 
foins  de  la  République. 

La  Convention  a décrété , à la  demande 
du  comité  des  fix  , quatorze  articles  dont 
la  difcuiïion  doit  opérer  les  lois  qui  doivent 
former  la  Conflitution , & ils  produiront  cet 
effet,  fi  on  leur  ajoute  les  queftions  fui  van- 
tes: — i°.  Comment  faudra-t-il  élever  la 
jeunelfe?  2°.  Quels  articles  faudra-t-il  dé- 
créter pour  que  les  dénonciations  portées 
fans  fondement  contre  les  hommes  d’état, 
ceffent  de  troubler  la  République  ? 30.  Com- 
ment pourra-t-on  fupprimer  de  la  Républi- 
que la  mendicités  40.  Comment  les  Pouvoirs 
Légifiatifs,  Exécutifs  & Judiciaires, feront- 
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ils  organifés , de  manière  à empêcher  qüë 
deux  de  ces  pouvoirs  fe  trouvent  réunis  en 
même  temps  dans  le  même  individu?  50. 
Quelles  font  les  Fêtes  qui  doivent  être  con- 
fervées  dans  la  République  , & comment 
doit-on  les  célébrer , afm  qu’elles  produifent 
les  effets  quon  doit  en  attendre?  6 °.  Quel 
eft  le  frein  qu’on  doit  donner  aux  citoyens 
vicieux  qui  feraient  portés  par  la  fougue  de 
leurs  pâmons  à méprifer  les  lois  * & qui  croi- 
roient  que,  pouf  vu  qu’ils  puiffent  fe  livrer 
en  fecret  à leurs  vices  & en  dérober  la  con- 
noifTance  * leurs  crimes  refieront  impunis  > 
Vu  les  lumières  acquifes  * il  fera  facile  de 
donner  tous  les  deux  jours  la  foliation  d’une 
des  qyeftions  propofées;nous  pouvons  donc* 
en  fuivant  le  plan  que  je  propofe , avoir 
dans  quarante  jours  une  Coilflitution  corn* 
pletteî  & n’avons-nous  pas  le  plus  grand  in- 
térêt de  11e  pas  reculer  davantage  la  fin  d’un 
travail  fl  important  & fi  néceïfàire  ? 


A BEAUVAIS, 

DE  L’IMPRIMERIE  DE  P.  C.  D.  DES  JARDINS* 
Im primeur.  du  Département  de  l’Oise, 


